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BULLETIN POLITIQUE
La situation générale. — Il ne laut

Pas se dissimuler qu 'ily a aujourd'hui quel-
ques nuages au ciel diplomatique de l'Eu-
rope. La hâte avec laquelle l'Angleterre
accélère la transformation de son arme-
ment, la décision de la Russie de conclure
un nouvel emprunt au lendemain même de
la conversion de sa dette , la concession
d'une station que l'Allemagne vient d'obte-
nir- du Maroc sur la Méditerranée, le toast
du général Avogadro à la marine alle-
mande, surtout l'avènement prochain du
général Boulanger : voilà tout autant d'in-
dices d'une crise plus prochaine qu'on n'au-
Pu le supposer il y a quelques semaines.

Les Allemands à Melilla. — S'il se
vérifie que le gouvernement d'Allemagne a
obtenu d'établir une station à Melilla , avec
acuité de s'étendre à l'Est jusqu'à la fron-
tière d'Algérie, il ne faut pas se dissimuler
que l'événement est gros de menaces pourl'avenir de la grande colonie française. Bis-
mark aura vite fait de diriger un fort cou-
rant d'émigration sur cette côte qui ne de-
mande qu'un peu de travail pour devenir
excessivement fertile. Le malheur de la
France, c'est qu'elle a des colonies et pas
de colons ; elle n'exporte que des employéset des mastroquets. Aprôs cinquante ans depossession, il n 'y a guère que 200,000 Fran-çais enf Algérie. L'Espagne a donné un nom-bre d émigrants bien supérieur; mais la
* rance n'avait pas à craindre des intentions
ii6.i^

U
ute ^Japart ûe sa voisine pyré-

dont t fl ®? est Cément de l'Allemagne,uoni le flot migrateur ne se laissera n»arrêter par une frontière et aura'bientôtlait de prendre pied dans la province d'OranEn temps de guerre, Bismark ne manque-
rait pas d'envoyer des troupes pour proté-
ger sa station , et chacun devine les embar-
ras qui résulteraient pour la France de ce
voisinage.

An Parlement italien. — Bien que
Crispi conserve une majorité d'environ les
deux tiers, on considère sa situation comme
difficile. Beaucoup de ceux qui l'appuient
ne le font qu'à contre-cœur et par néces-
sité..Sa politique ne plait guère à personne.
Ba Chambre redoute l'impopularité de l'ag-
gravation des taxes, et sans nouveaux im-
pôts comment faire face aux dépenses, quiyont croissant par de développement des
Préparatifs militaires, en même temps aue
ja rupture des relations commerciales avec
ja France a diminué de plus de cent millions
*e produit annuel des douanes. L'opinion
Publique demande la conclusion d'un traité
"o commerce qui rouvre aux vins et aux
autres produits agricoles cle la Péninsule
.emportant marché de la France. Les souf-
rances de l'agriculture sont grandes et se
Ionisent par une énorme émigration dans
L^résii 

et dans la 
République Argentine.

é() villes éprouvent le contre-coup des__ °Uves de la campagne ; les travaux sont

ÛEF8NIERES DéPêCHES

Paris, 21 février.
nist^ i(ï,Urs Journaux publient la liste mi

Méiin_ e suivante :
Frox' ' Présidence et agriculture.
Bai&t. guerre.
Çonst^^ne.
J*ouvi er 'prieur.
Sarrien • na«ces.
Loùbe 1'̂ 8 -̂
Baut» ' travaux publics.
£1 £»' commerce.

ot de l'inot ui,les d'es affaires étrangères
M Ribot oi i\UrCtion Publique sont offerts à
ponteestS; ,Casiïnir Perier > tlont la ré"i onso est attendue aujourd'hui.

tondres, 21 février.
la Se naSrfd" trôlîG ' a» Parlement,y  reine parlera des crédits nfW^aivMPour la défense nationale nécessaires

Mais afin d'atténuer ce qui x,i,uw_it na-rait.ro alarmiste dans l'allu'sioK x arme-ments étrangers, Sa Majesté b__u±S«r

arrêtés, et les ouvriers sans travail vien-
nent de mettre en péril la ville même de
Rome. L'émeute comprimée dans la capi-
tale se répète en petit dans tous les princi-
paux centres ouvriers.

Nous comprenons que Crispi repousse la
responsabilité de cette situation ; mais i)
aura beau se récrier. L'opinion générale
est bien telle que l'indiquait hier le député
Carminé, lorsqu 'il disait qu 'elle attribue
à M. Crispi les mauvais rapports de l'Italie
avec la France. Les souffrances des popu-
lations font grandir dans la Péninsule l'im-
portance et le nombre des adhérents au
parti français , parti ultrarévolutionnaire
et incliné à la République, par opposition
au parti de la cour , au parti monarchique,
qui a dos liens avec Berlin et la triple
alliance. La crise économique met ainsi en
péril l'avenir du trône du roi Humbert,
autant peut-ôtre que le portefeuille de son
ministre Crispi.

lua crise ministérielle en France
— 11 est grand temps que M. Carnot trouve
un nouveau cabinet. Le régime actuel ne
pourrait pas supporter la longueur habi-
tuelle des crises ministérielles. Non pas
que l'opinion publique s'émeuve peu ou
prou de l'interrègne gouvernemental. Elle
est plutôt indifférente et gouailleuse. C'est
à peine si elle daigne s'inquiéter des évolu-
tions de MM. Méline, Freycinet, Rouvier
et autres personnages cherchant le place-
ment des portefeuilles.

Ce sont choses de l'autre monde ; on as-
siste à ce spectacle comme à celui de mou-
rants qui enterrent des morts. Il y a quel-
que chose qui est bien mort, c'est lii
confiance publique dans les hommes qui
représentent le régime actuel. La grande
masse de la nation ne se demande qu'une
chose, combien de semaines ou de mois
encore s'écouleront avant l'avènement du
brav'général, dont plus personne aujour-
d'hui ne. donte.

Et c'est ce qui l'ait s'agiter si vivement
tout le devant de la scène parlementaire.
Dans les conciliabules du Palais-Bourbon
et du Luxembourg, ou l'on voit monter les
flots du houlangisme, on s'imagine qu'un
ministère peut sauver la situation ; aussidemande-t-on à ffrands cris à M. Carnot deormer au plus vite un cabinet. Mais latache est ardue. Les hommes soucieux deleur avenir politique . refusent d'entrerdans cette galère exposée à tant d'écueilset laisant eau de toutes parts. Ceux qui ne
peuvent se dérober à la corvée , ou sont
suspects de tendances boulangistes comme
Freycinet, ou ne feront rien pour barrer
lfi chemin au futur dictateur comme M.
Méline.

Mais qui trouver , en dehors de ces deux
noms? Aussi' après que chacun s'est efforcé
en vain de former à lui seul une liste mi-
nistérielle, s'y sont-ils mis à deux pour ac-
complir cette tâche. Il est possible qu 'au-
jourd'hui ou demain , ils arrivent avec dix
ou douze noms de ministres à peu près
présentables. Mais que ce gouvernement
soit pris au sérieux en dehors du Palais-
Bourbon et du Sénat, c'est une utopie que
de l'espérer. Non , maintenant, il n'y a plus
rien .

les excellentes relations unissant actuelle-
ment l'Angleterre à toutes les autres
puissances.

ISerlin, 21 février.

La Reichszeitung discute la question de
l'avenir de la question romaine en 1889.

En Allemagne, on permet encore de re-
vendiquer la liberté du Pape, et les catho-
liques allemands veulent que la Question
pontificale reste à l'ordre du jou r.

Le Pape a lieu de concevoir de meilleures
espérances. Si la restauration n'est pas
encore proche , les indices favorables se
multiplient.

Le journal énumère ces indices et con-
clut que. grâce à la politi que do M. Crispi,
la situation du Pape est singulièrement
améliorée, au point de vue de réactions
futures.

. Rome, 21 février.

De graves nouvelles arrivent do la Pouille
et d'autres provinces .méridionales sur lu
crise.

CONFÉDÉRATION
Colonisation. (Corr. de Berne.) — Le

Gonseil fédéral vient d'envoyer aux cantons
une nouvelle circulaire concernant les opé-
rations des agences d'émigration. Il s'agit
des entreprises de colonisation. Le Conseil
fédéral a décidé qu 'une telle entreprise
existe toutes les fois que , par voie de pro-
pagande par exemple en répandant des bro-
chures, des prospectus ou des indications
sur les prix des denrées alimentaires et
sur les salaires, ou en faisant des avances
soit sur le coût du transport soit sur les
frais de premier établissement, des gens
cherchent à diriger l'émigration sur une
certaine contrée ou sur un pays déterminé.
L'entreprise existe surtout lorsque l'émi-
grant , en acceptant des avances sous une
forme quelconque, doit contracter des en-
gagements qu 'il n'a à remplir que dans le
pays de destination. Comme on sait, c'est
surtout le gouvernement de la République
Argentine qui cherche à attirer les émi-
grants dans ses Etats, en leur faisant des
avances ou même en mettant à leur dispo-
sition des cartes donnant droit au trans-
port gratuit. Ces madrés républicains ont
déjà réussi par des emprunts à jet continu
sous les formes les plus diverses et les plus
variées, comme emprunts des provinces,
des villes , des sociétés, à faire affluer à
Buenos-Ayres des capitaux considérables.
En favorisant maintenant l'émigration vers
leur pays, ils ne sont que logiques et ont à
leur point de vue raison.

Mais le Conseil fédéral , basé sur de nom-
breuses expériences, trouve contraire à
l'intérêt de notre population l'émigration
provoquée par des moyens artificiels quel
que soit dur este le but de cetle émigration.
Comme on voit , on est gentil au Palais et on
ne veut pas que quelque Républi que de
l'Amérique du Sud , qui favorise l'émigra-
tion un peu plus qu'une autre, puisse trou-
ver dans le langage de notre gouvernement
quelque allusion à ses procédés plus ou
moins discutables.

¦Mais est-ce que ce bureau des renseigne-
ments qui existe au départementdes affaires
étrangères r etqui doit fournir à ceux qui
désirent émigrer tous les renseignements
voulus, n'est pas aussi de nature à favoriser
et même à provoquer l'émigration qu'on
trouve nuisible aux intérêts du pays ?

Le Conseil fédéral va même jusqu'à ex-
primer la crainted'uno émigration en masse,
que la situation de notre pays ne justifierait
nullement, si on laisse libre cours aux agis-
sements des agences d'émigration. Car les
prospectus et circulaires répandus par ces
messieurs ne se bornent pas à reproduire
d'une manière alléchante les prix des den-
rées alimentaires, ainsi que les conditions
des salaires et des transactions, mais ils
vont encorejusqu'à taire entièrement le fait
que les émigrants sont tenus de rembourser
avec de gros intérêts les avances qui leur
ont été faites en Suisso pour leur passage.

L'Assemblée fédérale a invité le Gonseil
fédéral , à diverses reprises, « à ne pas
participer , à des engagements qui provo-
quent* l'émigration , mais à considérer
celle-ci comme un fait et à se borner à
protéger le mieux possible les citoyens suis-

. X, agitation devient de plus en plus
sérieuse et on a de vives préoccupations
dans le monde politique.

L'affaire Mattei prend des proportions
inquiétantes pour le gouvernement. Une
enquête parait inévitable.

Paris, 21 février.
On assure que le nombre des volontaires

[pii se sont fait inscrire pour la campagne
nntiosclavagiste, entreprise par le cardi-
nal Lavigerie, s'élève déjà à 1,500 environ ,
dont 50 seulement ont été agréés. On pré-
fère les anciens militaires. -

Le premier effectif ne dépassera pas 150
liommes.

La souscription atteint actuellement le
chiffre de 500,000 fr.

Berne, 21 lévrier.
La bourgeoisie de Berne a voté hier une

subvention d'un demi-million pour le Musée
national.

La commune de Berne sera convoquée
prochainement pour voter la subvention
demandée de 250,000 francs.

ses, qui veulent émigrer ou qui émigrent
réellement ».

Le Conseil fédéral a donc pris des déci-
sions en vue de se conformer à la volonté
des Chambres, et à défendre à qui que ce
soit de prendre part à des entreprises de
colonisation, sans lui avoir donné des ren-
seignements, complets, surtout sur les en-
gagements des émigrants. Toute publica-
tion sur des entreprises de colonisation
non admises par le Conseil fédéral est dé-
fendue. Il est également défendu aux gou-
vernements, sociétés et instituts étrangers
de conclure sans l'autorisation fédérale des
contrats d'émigration , d'après lesquels les
frais du transport sont avancés entière-
ment ou en partie aux émigrants. Il est
défendu de faire, par les journaux, par
des affiches , etc., des promesses d'ayances
des frais du transport. Les personnes qui
enfreindraient ces prescriptions seront
poursuivies.

Aumôniers vieux-catholiques. —
Quelques vieux-càtholiques ont demandé
au Conseil fédéral de nommer trois aumô-
niers yieux-catholiques dans l'armée suisse !
Le Conseil fédéral a répondu qu 'il ne pou-
vait faire droit à cette demande, attendu
qu'autrement il so verrait obligé de créer
des postes d'aumôniers pour toutes les
confessions. Les vieux ont juré , paràit-il ,
de se rendre ridicules.

Victimes des avalanches. — Le pro-
duit  de la collecte organisée par le Club
alpin suisse sera réparti comme suit entre
les victimes des avalanches des différents
cantons : Valais, 15,430 fr.; Berne, 3,165 ;
Tessin , 36,420 ,- Grisons, 13,070; Uri, 8,005,
et Glaris, 350.

NOUVELLES DES CANTONS
Un ukase bernois. — Le gouverne-

ment de Berne vient de donner "une nou-
velle preuve de sa tolérance et de ses bon-
nes dispositions pour la pacification reli-
gieuse. Par toutes les voix contre 1 (celle
de M- Schar), le conseil exécutif a interdit
la lecture du Mandement de Carême de
Mgr Haas, sQi-disant .à cause d'un , passage
sur l'école.

Nouvelles ecclésiastiques. — Nous
avons le regret de devoir annoncer que M.
le doyen J. Berchier , curé du Landeron,
est très gravement malade , et qu 'il y a peu
d'espoir de gnérison.

Pèlerinage jurassien j\ Einsiedeln.
— M.. Challet, missionnaire apostolique et
curé d'Epauvillers prend , cette année en-
core, l'initiative de l'organisation d'un pè-
lerinage à Notre-Dame des Ermites. î_é
pieux voyage aura lieu dans la première
semaine de juin.

Mgr l'évêque de Bale encourage et bénit
le pèlerinage.

Elections tessinoises. — Les deux
partis commencent à publier leurs listes.
Les, conservateurs entreprennent vaillam-
ment la lutte dans le cercle de la Riviera ,
qùi..à, nommé.jusqu'ici des , radicaux. C'est
Une -des citadelles du parti radical qui

La somme nécessaire à la construction
du Musée, soit un million , sera alors com-
plète.

Les travaux commenceront au prin-
temps.

Lausanne, 21 février.

La circulation est rétablie entre l'Hô-
pital du Gros-Bois et Morteau. L'interrup-
tion entre Pontarlier et Gilley subsiste
toujours pour les voyageurs et. les mar-
chandises, niais il n'y a plus que celle-là.

Genève, 21 février.

Les électeurs radicaux auront une as-
semblée demain, vendredi , en vue des
prochaines élections.

Les candidatures ne seront arrêtées
définitivement que la semaine prochaine;



incline au protestantisme par haine de | électoraux seront obligés de faire parvenir
l'Eglise. | désormais à la Chancellerie, par dépêche

Les candidats conservateurs sont MM. i télégraphique , le résultat des votations et
Monighetti Venanzio , Rossetti Joseph , I élections.
Mattei Joseph et Pagnamenta Thomas. Le J Par contre, il a repoussé, par 110 voix
premier représente l'émigration tessinoise.

Les conservateurs du cercle d'Àgno con-
firment la députation actuelle, composée de
MM. les conseillers Polar , l'architecte Fu-
magalli, Léon Léoni , Jean Fraschina, l'in-
génieur Brocchi et Noël Rusca.

Le cercle de la Léventine maintient aussi
sa députation conservatrice actuelle, soit
MM. Louis Forni, Romerio , Giudiei , l'avo-
cat Dazzoni , Paul Bullo , Joachim Solari ,
Michel Croce, Eugène Gianella , Gérard
Motta et Jean Lombardi.

La liste radicale de Bellinzone se com-
pose de MM. Etienne Gabuzzi ; major Rus-
coni, ancien député aux Etats ; Bruni , dé-
putés actuels, et Valentin Molo, ce dernier
en opposition au député conservateur le
conseiller national Bonzanigo.

Les radicaux du cercle du Ceresio por-
tent MM. Manzoni , fabricant d'horlogerie ;
Paleari ; Civelli et le consul Galli.

Ceux de Lugano maintiennent la députa-
tion actuelle, composée de MM. Yegezzi,
de Stoppani, Airoldi et Antoine Battaglini.

Les Tessinois de la Chaux-de-
Fonds. — La proclamation virulente des
kroumirs tessinois de la Chaux-de-Fonds
dans le National ne recueille pas de nom-
breuses adhésions. Un correspondant neu-
chàtelois de la Tribune exprime avec rai-
son son étonnement de voir des citoyens
qui votent dans le canton de Neuchâtel
revendiquer un second droit de vote dans
le Tessin. Il n'y a que les radicaux pour
avoir de telles prétentions.

D'autres Tessinois établis à la Chaux-de-
Fonds oht tenu à ne pas paraître solidaires
de tels procédés. Voici la protestation qu'ils
viennent de publier dans l'Impartial :

Les Tessinois qui aiment l'ordre , la justice
et la paix et qui respectent les lois, protestent
contre le groupe qui , arbitrairement , parle au
nom de nous tous , habitant la Chaux-de-
Fonds. Ils veulent forcer non seulement les
lois , mais encore le sanctuaire de la conscience
des citovens. Nous ne pouvons pas partager
leurs idées. Que Dieu nous préserve de retour-
ner k l'ancien régime et aux anciennes dépen-
ses imprévues ! ¦

Des Tessinois très satisfaits
du gouverneinent actuel.

On remarquera la modération et la
dignité de cette pièce en présence du ton
provocateur et insolent du manifeste ra-
dical.

La démonstration de Locarno. —
L'autre jour , la presse radicale a voulu
voir une provocation des conservateurs
dans le fait qu 'une musique de village, tra-
versant la ville de Lugano pour rentrer
dans ses foyers, aurait joué dans les rues
de la Mecque radicale. Les gamins de Lu-
gano ont lancé des pierres aux musiciens
et leur ont crevé la grosse caisse.

'Locarno , en majorité conservateur , n'a
rien fait de pareil , dimanche , aux radicaux
qui y' sont allés parader et manif ester , sous
prétexte d'inaugurer un monument à une
notabilité du parti rouge. La ville s'est con-
tentée de s'abstenir ; aussi n'y avait-il que
deux maisons pavoisées.

Le nombre des participants venus de tous
les points du canton , était de mille à douze
cents dont un bon quart d'Italiens. Les
journaux radicaux , toujours enclins àl'exa-
o-ération , parlent de trois mille.

Système électoral sraricoïs. — Le
Grand Conseil de Zurich vient de décider ,
par 100 voix contre 84, que les bureaux
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GARCIA MORENO
PRÉSIDENT

DE LA RÉPUBLIQUE DE L'EQUATEUR

Il s'indignait de l'ignoble vie d'un grand
nombre d'étudiants , qui perdent leur temps,
leur argent ot leur honneur , au miheu d igno-
minieuses créatures. « Quand une de ces étu-
diantes , disait-il , m'adressait un sourire en
Rattachant à mes pas, je lui .criais avec mé-
pris • inutile I ma bourse est vide. Avec ce re-
frain , à Paris eomme ailleurs, on se débarrasse
vite de ces faméliques à qui tant de jeunes gens
sacrifient leur avenir. »

Si nous ajoutons maintenant qu avec la
science et la piété. Garcia Moreno trouva dans
la capitale de la France le complément de son
éducation politique, nous comprendrons par
quel dessein providentiel Dieu permit ce dou-
loureux mais nécessaire repos de l'exil.

Garcia Moreno était trop bon appréciateur
des hommes et des choses pour n'avoir par re-
marqué l'immense influence que peut exercer
une personnalité puissante sur les destinées
d'un peuple. Môme quand les vents sont dé-
chaînés et que les peuples, secoués par l'oura-
gan révolutionnaire, sont comme pris de fréné-

contre 75, une proposition tendant à admet-
tre le bulletin imprimé.

Enfin , il a chargé le conseil d'Etat de lui
présenter un projet de loi instituant le vote
obligatoire.

ménagements envers IVencïi&tel. —
D'après une correspondance vaudoise de la
Tribune, il y aurait une recrudescence de
contrebande à la frontière neuchâteloise.
Du moins l'on dit que la direction de l'ar-
rondissement est continuellement sur les
dents ; des courses incessantes ont lieu
dans le Jura pour remédier à un état de
choses auquel se prête admirablement , pour
les contrebandiers , la loi fédérale sur les
alcools. Les contraventions s'entassent et
de deux choses l'une, ou bien la loi est
trop sévère et mal faite ou bien le person-
nel est insuffisant.

On ajoute, et c'est là le fâcheux de l'af-
faire, crue le département des péages ne s'y
entend guère en matière de répressions. Il
conduirait les choses trop lentement et trop
diplomatiquement. Là où il faudrait de la
rapidité et de la décision, on fait une volu-
mineuse correspondance mélangée de dis-
cussions avec le gouvernement neuchàte-
lois. En somme, on veut à Berne ménager
la chèvre et le chou et au lieu de mener
cela manu militari, on fait de la paperas-
serie à perte de vue.

En attendant , les employés aux postes-
frontières ne savent à quel saint se vouer
et pendant ce temps perdu les fûts d'alcool
passent la frontière gratis !

Nous avons fait remarquer, l'autre jour ,
que le Conseil fédéral « sommait » le gou-
vernement de Schwyz de donner des expli-
cations. Il paraît qu'on procède tout autre-
ment avec le gouvernement de Neuchâtel .
Deux poids et deux mesures.

Indenuiité à Berne. — La part reve-
nant au canton de Berne pour l'année 1888
dans l'indemnité pour la suppression do
l'ohmgeld , sera de 1,074,191 francs.

Ambassadeur marocain. — L'en-
voyé extraordinaire du sultan du Maroc,
venant de Berlin et se rendant à Gènes, a
passé en gare de Lucerne , accompagne'
d'un interprète, de deux secrétaires, de
quatre officiers et de nombreux domes-
tiques. Cet envoyé porte le nom assez com-
mode à prononcer de Abdessalam-ben Re-
chïdel-Harisi.

Train en détresse. — Jeudi dernier ,
le train partant à midi de Brougg (Argovie),
dans la direction de Lenzbourg, a éio ar-
rêté en pleine campagne par une bourras-
que de neige. Une machine du Nord-Est ,
partie à son secours, a failli ne pas pouvoir
arriver, et ce n'est qu'après deux heures
d'efforts que l'on est parvenu à dégager le
train en détresse.

Géographie radicale On lit dans
le Peuple d'Yverdon :

Le lac dc Joux est entièrement gelé depuis
tantôt deux mois, excepté à l'endroit ou a se
relie à celui do Prêt et où il est libre sur un
espace de quelques mètres.

Du.  Pont à Chexbres, quelques mètres
seulement ....

Un bretteur fort en « us »• -— O n
s'amuse beaucoup à Berne d'une provoca-
tion en duel , cpji vient d'avoir lieu dans
des circonstances plaisantes.

sie, le mot du poëte reste vrai : qu'un domina-
teur apparaisse sur la scène, le oalme se fait »
l'instant '. Il sentait d'instinct qu'un j our il
aurait à exercer le rôle de domptour : aussi fut-
il heureux d'étudier Bur place une de ces sou-
daines métamorphoses opérées dans une na-
tion parla volonté d'un homme. De 1848 à 1852,
la France, semblable à uno furie , se débattait
dans une sorte de rage épileptique. Le monde
tremblaità l'aspect de ses convulsions, et l'on se
demandant si l'année 1852 ne serait point l'an-
née fatidique de l'agonie d'un grand peup lo.
Lors de son dernier voyage, Garcia Moreno
avait pu entendre ses cris de fureur à la seule
censée d un maître ot d'un frein quelconque.
Le maître était venu , lui avait mis le frein , et
la bacchante, souple et calme, BO taisait. Ses
journaux les plus échevelés, comme ses éner-
gumènes de tribune, avaient retrouvé la rai-
son; sauf quelques enragés de parlementa-
risme, la France s'applaudissait de n'avoir
plus en main le poignard avec lequel elle vou-
lait se suicider. De oette expérience accomp lie
sous ses yeux, Garcia Moreno ooneluait qu 'avec
le secours d'en haut , un homme sage et fort
sauve un peuple malgré lui , et il demandait -
Dieu assez d'énergie pour délivrer son pays du
banditisme révolutionnaire.

Mais à quoi sert d'avraaher une nation au
Moloch démocratique, si ou la livre aux étrein-
tes du Moloch césarien î Le vrai sauveur , c'est
celui qui rend la vraie liberté en la courbant
devant Diou seul. Plus heureux que Napo-

' Virurn-v si quem conspexera silent.
Virgile,

La direction de l'Instruction publique
fait un essai d'enseignement des langues
anciennes en trois années : tentative à nos
yeux déplorable, en ce qu'elle môconnail
complètement la portée et le but des études
classiques.

Cette décision de M. Gobât est naturelle-
ment fort attaquée, et la Berner-Zeitung
ouvre ses colonnes aux critiques , dont
plusieurs viennent de milieux ordinaire-
ment peu suspects d'opposition systémati-
que. M. Widmann , rédacteur littéraire du
Bund, a entre autres pris part à cette cam-
pagne, et y a mêlé le professeur Forster.

On reprochait entre autres à M. Gobât
d'avoir écarté de la commission M. le pro-
fesseur Hirzel pour le remplacer par une
personnalité plus docile , M. Forster. Celui-
ci prétend que celte accusation est entière-
ment fausse. Il y avait précédemment deux
commissions. Le gouvernement a décidé de
fondre ces deux commissions en une seule
pour des motifs d'économie. Il fallait hien
réduire le nombre des membres.

La langue allemande était représentée
par MM. Hirzel et Schaffroth. On ne pouvait
songer à éliminer ce dernier , qui représente
la Haute-Argovie et le gymnase de Ber-
thoud. C'est alors que M. le professeur Hir-
zel passa à la commission d'examen des
maitres secondaires, commission dont il fut
nommé président.

Tout cela a été dit avec assaisonnement
des méchancetés habituelles aux profes-
seurs qui n'admettent pas de contradic-
tion , et qui tombent trop facilement dansles gros mots et les trivialités. M. Wid-
mann a répliqué avec vivacité. Le profes-
seur Forster s'est fâché, et a envoyé au
rédacteur du Bund une provocation en
duel au pistolet , duel sérieux, car il ne de-
vait finir que lorsqu 'un des adversaires
serait couché par terre.

M. Widmann a refusé avec raison de se
battre, parle motif que l'honneur profession-nel et ses principes lui interdisent le duel.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 20 février.)
Paris. _ M. Carnot n'a appelé encore

personne, il a conféré dans la matinée avec
M. Faye, sénateur.

On ne croit pas que dans les circonstan-
ces présentes on puisse faire un ministère
trop accentué dans un sens ou dans un
autre.

M. Carnot a appelé M. de Freycinet ,
mais on ignore encore s'il acceptera la dif-
ficile mission de former un cabinet.

M. de Freycinet a demandé, avant de ré-
pondre , de consulter ses amis. 11 a conféré
dans la soirée avec M. Floquet.

Les ministres démissionnaires tiendront
demain jeudi un conseil de cabinet au mi-
nistère de l'intérieur.

(Soir) — Dans une entrevue entre MM.
Carnot, Méline et de Freycinet, ce dernier
a exposé que pour des raisons d'ordre di-
vers il importait que M. Méline ait la pré-
sidence du conseil dans la future combi-
naison.

M. Méline a cédé aux instances de M. de
Freycinet qui lui promit de l'aider dans ses
efforts.

Tous deux, en sortant de l'Elysée, ont
commencé des démarches pour la formation
d' un nouveau cabinet.

Dans son entrevue qu'il a eue hier avec
M. Carnot , M. Barbey, président de la gau-ciie républicaine du Sénat , a insisté sur la
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avec le droit civil. Mais pour étudier, il fallait
des livres. Or, depuis plusieurs siècles, les li-vres do droit , commo les livres d'histoire,avaient pour objectif principal de ruiner , auprofit des rois, l'autorité souveraine de l'E-glise.

Tel était le chaos doctrinal dans lequel lesuniversités gallicanes avaient replongé le
monde, pour la plus grande gloire de l'omnipo-tence royale, quand, au milieu du dix-neu-vième siècle, Dieu suscita un vrai mission-naire, 1 abbé Rohrbacher, éleva le gigantesquemonument qui tua le gallicanisme dans tousles esprits sérieux, je veux dire l 'Histoire uni-verselle de l'Eglise catholique. Dana cettoencyclopédie doctrinale, la théologie, la politi-que et l'histoire, harmonieusement fondues en-
semble, s'appuient sur la tradition des siècles
comme sur les mystères les plus profonds de
la nature humaine, pour arriver à cette conclu-
sion que personne n'ébranlera jamais : l'Eglise
calholique fest la reine du monde, à laquelle
doivent obéir les rois aussi bien que lea peu-

nécessité de former un ministère de conci-
liation composé d'hommes résolus à écar-
ter toutes les questions irritantes et qui au-
raient uniquement pour double but d'assu-
rer le vote du budget et de présider à
l'Exposition universelle.

M. Carnot a accueilli très favorablement
les communications de M. Barbey.

Certains journaux prévoient une séance
orageuse pour demain à la Chambre si le
cabinet n'était pas formé. Certains députés
demanderaient à la Chambre de s'ajourner
jusqu 'à quatre heures au lieu de s'ajourner
au lendemain.

— M. Boulanger a assisté hier à un
diner et à une réception chez le député
Duport avec de nombreux députés conser-
vateurs.

Les avis de Panama disant que 2500
ouvriers ont été congédiés le IG février. Les
entre-preneurs continuent à limiter le tra-
vail dans toutes les sections. Les forces mili-
taires ont étô échelonnées le long du canal
afin de prévenir tout désordre.

Rome. — La discussion des mesures
financières , commencée hier , a continué
aujourd'hui. Plusieurs ordres du j our ont
été présentés conseillant des économies.
Un ordre du jour de M. Toscanelli exprime
la méfiance de la Chambre envers le gou-
vernement.

A la Chambre, M. Carminé reproche à
M. Crispi sa politique étrangère qui com-
promet les relations internationales de
l'Italie.

M. Crispi interrompt en disant : Citezdes (aits.
M. Carminé répond que cela lui serait

facile. L opinion générale, par exemple ,est que les relations entre la France et
l'Italie ont été aggravées par l'œuvre de
M. Crispi.

M. Crispi réplique : « C'est une idée à
vous et une supposition fausse. »

M. Carminé répond : « C'est une convic-
tion générale. »

L'incident est clos.
— L'op inion publique est émue par un

toast porté par le général Avogadro dans
un banquet offert par l'amiral Saint-Bon
aux officiers de l'escadre allemande. M.
Avogadro, buvant aux hôtes étrangers, a
ajouté que l'armée italienne serait au mo-
ment du danger la digne alliée de l'armée
allemande contre l'ennemi commun.

La plupart des journaux blâment cetoast ; plusieurs d'entre eux demandentune réprimande contre le général Avoga-

Madrid. — D'après des avis de Tanger,
J ambassade marocaine a promis la cession
a l  Allemagne du territoire entre Melilla-
et la frontière algérienne pour un dépôt do
charbons et une station navale.

Les journaux protestent contre l'inac-
tion de la diplomatie espagnole et deman-
dent le rappel du ministre espagnol au
Maroc.

Berlin. — M. Œhlschlajgcr , président
de Chambre, a été nommé secrétaire d'Etat
au ministère de la justice de l'Empire.

Londres. - Le correspondant de Ber-
lin du Standard mentionne le bruit d'un
nouvel emprunt de 300 millions que ' la
Russie songerait .à contracter à-Bruxelles
et à Amsterdam. Cet emprunt serait abso-
lument indépendant du nouvel emprunt de
conversion que la Russie négocie actuelle-
ment avec le. syndicat français qui a émis
l'emprunt précédent. .

Folkcstone. — M. Gladstone a été reçu
en débarquant par de nombreux amis. Il a
dit : « A l'occasion de la commission Parnell,
nous allons être en mesure de dévoiler un
vaste système de fal si fi cation s. »

tronat , ar.icles organiques, et autre cbaîhVforgées par l'Etat pour garrotter l'Eglise. .comprit dès lors que le peuple du Christ n 1»droit d être gouverné chrétiennement et qu'oQ
ne peut lo déposséder de l'Eglise sans lui ravi''la liberté , le progrès, la civilisation. Il compritégalement que la tyrannie ne peut ôtre invio-lable. Le Christ Incarné Rédompteur a d<*pourvoir son Eglise du droit de sauver le3àmes et les peuples , en écartant les tyrans qu»
lui barrent le chemin. Les peuples, de lenr côté,guidés par leur céleste directrice , ont le droit
de ohoisir le moment opportun pour défendre»môme par les armes, leurs autels et leursfoyers.

___ .
(A suivre.)



Belgrade. — Une députation d'Israélites
(le Belgrade a remis au roi une adresse de
remerciements sur parchemin en recon-
naissance de l'égalité des droits qui leur a
été accordée par la nouvelle Constitution.
Cette adresse était renfermée dans un
sceptre d'un travail magnifique et orné de
l'écusson national.

— Hier soir , une bande déjeunes Serbes
a organisé une manifestation antiallemande.
Cette bande a pénétré dans l'hôtel Impérial
et insulté des chanteurs et chanteuses popu-
laires, ainsi que les Allemands qui y étaient
descendus. Elle a détruit une grande quan-tité d objets dans l'hôtel.

CHRONIQUE^GÉNÉRALE
tes socialistes et le 24 février. —iNous ayons mentionné la démarche simul-tanée faite le 10 février dans les princi-

pales villes et centres industriels par les
délégués des Chambres syndicales et des
Coupes révolutionnaires pour réclamer
diverses réformes socialistes.

Les délégués parisiens ont eu dimanche
dernier une réunion pour s'occuper de la
suite à donner à leur démarche.

Ils ont décidé qu'aussitôt le nouveau mi-
nistère constitué, ils iraient porter une
nouvelle adresse aux successeurs de M.
.loquet.
Bans tous les cas, dimanche prochain ,

Jes délégués se réuniront, à une heure, sur
'a place de l'Hôtel-de-Ville pour aller cher-
cher leur réponse.

Ils ont invité les députés socialistes de la
^ine, les conseillers municipaux, les con-
seillers prud'hommes ouvriers à se joindre
" eux.

Us seront accompagnés par de nombreux
Coupes révolutionnaires. Ce sera une ma-
ilJ festation nombreuse.

JLa crise ouvrière en Italie. — Lundi
matin , 200 maçons se sont réunis place
San Gaeteno, à Naples, et se sont livrés
« des démonstrations tumultueuses.

Police , gendarmerie et troupe ont été
immédiatement mises sur pied. Quelques
boutiques ont fermé, mais aucun incident
grave ne s'est produit.

Pour calmer les manifestants, 80 ouvriers
ont été occupés sans délai toute l'après-
midi. Les autres ont arboré des drapeaux
rouges et noirs avec ces inscriptions:
« Communisme et anarchie. » Ces drapeaux
ont été saisis. Trois socialistes connus ont
été arrêtés et déférés à la ju stice. Le total
des arrestations s'élève à 36.
A™ +tro".bles S'raves ont aussi éclaté àArgents , des ouvriers sans travail ontpille des magasins en demandant du painIls ont tente d envahir le municipe , maisSa troupe a chargé la foule. Il- y a eu quel-

ques blessés.
Des désordres ont eu lieu à Granorolo,

prôs de Faenza.
A Caltagirono , 3000 paysans armés de

pioches ont parcouru la ville en dévalisant
ies boulangeries. La force armée a du
intervenir. Il y a eu de nombreuses arresta-
tions.

Enlin , à Mantoue , une formidable ma-
nifestation d'ouvriers a eu lieu ; mais les
grandes précautions prises par la police
ont empêché que le sang ne fût versé.

I-es exportations italiennes. — « Le
pays a fait fausse route. » Sous ce titre , le
Dirillo publie un article qui démontre,
statistique en main , que les exportations
d'Italie en France, durant une période de
neuf mois seulement, ont diminué de 111
«aillions.

La rupture commerciale avec la France ,
dit ee journal indépendant , a causé un
'"•uble dommage :

y Les marchandises : vins , soies , huiles ,
S«ï s'expédiaient en France, dorment dans
np "raves et les magasins ; par conséquent,

#e -sèche de ce côté,
naît i Is > ({e Plus > ia concurrence mainte-
l'evn llrix élevés ; celle-ci cessant avec
huil ation - les prix sur les vins, sur les
00 0/ ' SUr 'es soies ont baissé, de 50 , à

lni?°inc' de ce clief > second dommage plus
c nu encore que le premier et qui se
''""'e par des millions.

donnîf ?Pe Geflcken. — L'affaire Geflcken
Tandu ¦'0urs lieu à des contradictions ,
tendu m?1'?11 Journal de Hambourg a pré-
dé M S', Procès de ia mise sous tutelle
que ï__ „en serait continué , on annonce
tendra Geffcken va se rendre ou s'est
ses «n - aupa'és de son mari pour lui vouer
._. i ,ns rf a»s un établissement sanitaire

TV.? !ac dG Constance,
m, -, e papt

' on entend mettre en doute
1 • l\ -p+areil Procès de mise en tutellepun.se être arrêté après coup. Mais la pour-suite , serait de pure forme et n'aurait plusle portée pratique. La question demandea être précisée.

__e gouvernement pmssicn et leCentre. — Un article de, la.'Gazette de la¦Groisc intitulé: Le Gouvernement et leCentre, fait sensation.
L'organe, de la Cour constate que le

ministère n'a pag eu de chance dans salutte contre le Centre.

On ne sait ce qu'il faut admirer le plus ,
de la vitalité merveilleuse du Centre , qui
a résisté à toutes les attaques, ou de la
ténacité à reprendre sans cesse son travail.

La Gazette énumère tous les efforts
tentés par le gouvernement, pour briser
la cohésion du Centre. Ce fut en vain.
Tout cela n'a contribué qu 'à rehausser
le prestige du Centre. La tactique actuelle
du gouverneinent consiste à vivre en paix
avec le Vatican, et à vivre sur pied de
guerre avec le Centre. Cette politi que est
malheureuse. Il peut ou reprendre le
Kulturkampf, ou rendre le Centre capable
d'être ministériel. Il n'y a pas de milieu.

On se demande si cet article est un
rapport avec les tentatives faites pour
diminuer la situation de M. de Bismark.
Si, dit-on, la Gazelle, ne savait qu 'elle
peut tenter ces coups droits portés au gou-
vernement , elle n'aurait pas le courage
de le faire.

Les journaux catholiques disent que,
historiquement, cet article a de l'intérêt ,
mais que, politiquement, il n'a pas d'im-
portance, le Centre gardant son indé-
pendance.

Au Parlement hongrois. — La Cham-
bre a discuté lundi le rapport de son pré-
sident , M. Pechy, sur les mesures prises
pour le maintien de l'ordre lors des derniers
troubles à Pesth. L'opposition a demandé
que ce rapport f û t  renvoyé à la commission
des immunités parlementaires , qui devrait
présenter des propositions de nature à
sauvegarder l'inviolabilité des députés.

M. Tisza et M. Fabinyi , ministre de la
justice, se sont opposés à cette demande.
La majorité, se rangeant à leur avis, a dé-
cidé que le rapport serait renvoyé à la
commission, mais que celle-ci serait sim-
plement chargée d'examiner le document
et d'exprimer son avis.

Lcs journaux ont mentionné aussi le bruit
que M. Geffcken voudrait poursuivre de-
vant les tribunaux le procureur impérial à
Leipzig pour publication illicite de docu-
ments. La rumeur est douteuse, le fonc-
tionnaire dont il s'agit n'étant probable-
ment pour rien dans cette publication.

ÎLes écoles italiennes en Orient. —
L'on sait que pour affaiblir en Orient la
puissance de la Papauté et l'influence de la
France, M. Crispi a décidé d'opposer aux
écoles congréganistes très nombreuses dans
l'Empire turc, des écoles laïques dont les
maîtres seraient nommés et payés par le
gouvernement italien.

Les écoles primaires italiennes et l'asile
pour l'enf ance de Scutari ont commencé a
fonctionner. L'inauguration a eu lieu sans
bruit , sans pompe, sans ia moindre solen-
nité , par ordre formel du consulat d'Italie ,
qui prévoyant des difficultés de la part du
gouverneur généra}, Bahry-Bey, a voulu
le placer en présence d'un fait accompli.
Par prudence, cependant , les écoles et l'a-sile sont surveillés par les Davass du con-sulat d'Italie.

Be son côté, le gouverneinent austro-hongrois, par l'entremise de. son consul ,M. Schmutzer, a augmenté lès subventions
accordées aux Frôres Jésuites et aux Fran-
ciscains pour l'amélioration de leurs écoles
populaires.

JLe cabinet de M. Harroson. — LQ
Neic- York , Iferald annonce que le nouveau
président des Etats-Unis, M. Harrison , qui
entrera en fonctions le 4 mars, a constitué
le ministère de la façon suivante : M. Blaine ,
secrétaire d'Etat pour les affaires étran-
gères ; M. J.-M. Rusk, gouverneur du Vis-
consin , secrétaire de la guerre ; M. Window
(du Minnesota), secrétaire du Trésor;
M. Thomas Platt (de New-York), directeur.
général des postes ; M. le sénateur W. Mil-
ler, secrétaire de l'intérieur.

Le secrétaire de la marine n'est pas en-
core désigné .

ILes dernières nouvelles de Ziuir.i-
bar. — On signale de Zanzibar l'arrivée
du lieutenant Wolff et de plusieurs autres

. officiers de l'état-major du capitaine Wiss-
| mann , qui va seulement s'embarquer pour
l'Afrique orientale.

Les messagers envoyés par Tippo-Ti p
avec des lettres pour Stanley ont été
maltraités par les Arabes et obligés de
retourner par une autre route.

On assure que le consul italien , avant
' son départ, a obtenu du Sultan la conces-
sion pour l'Italie de Kismaya et de forts
au nord de Kismaya.

Nous voici de nouveau dans l'incertitude
sur le sort de Stanley, d'autant plus quo
lo correspondant de la côte orientale
d'Afrique du Petit Journal écrit à cette
feuille parisienne que , d'après les courriers
arrivés à San-Salvador (du Congo), Stanley
serait véritablement mort.

Il aurait péri dans un combat contre les
.indigènes livré non loin de Margamba.
Si l'on en croit ce que dit ce courrier ,
iPlusieurs objets et des instruments apparte-
nant à Stanley auraient été vendus ù
San-Salvador.

La cathédrale €le Pékin. — La con-
sécration de la cathédrale de Pékin , a eu
lieu Je 10 décembre , en' présence des

ministres de France, d'Allemagne, d'Es-
pagne, du Japon , des Etats-Unis et des
membres de leurs légations.

Le ministre d'Angleterre, indisposé, était
représenté par son premier secrétaire.

L'office a été célébré par Mgr Tagliabue.
Après la cérémonie , un banquet a été

offert par Sa Grandeur à ses invités. M. Le-
maire , ministre de France, a répondu à
une courte allocution de Mgr Tagliabue et
s'est félicité des bonnes relations qui exis-
tent entre la France, la Chine et le Saint-
Siège. S. Exe. Suhn, représentant Tempe
reur de la Chine, s'est levé ensuite et a dit
qu 'il assistait à cette grande cérémonie par
ordre de Sa Majesté qui l'avait chargé de
témoigner toute sa satisfaction pour l'em-
pressement mis à la reconstruction de la
cathédrale, et d'assurer Mgr, l'évoque et
les missionnaires de son bon vouloir.

FRIBOURG
Elections paroissiales. — A l'occa-

sion des élections qui auront lieu dimanche
prochain pour le renouvellement des con-
seils paroissiaux , Mgr notre Evêque a
adressé la circulaire qui suit au clergé du
canton de Fribourg pour être lue aux fidè-
les sans commentaires :

MONSIEUR LE CORE,
NOUS croyons devoir publier encore les prin-

cipes et les avis que nous vous avons adressés
à l'occasion des élections des conseils de pa-
roisse en 1885.

Si la chaire sacrée doit rester étrangère aux
personnalités et ne pas s'occuper de questions
clc l'ordre purement temporel , l'Evêque a le
devoir dc rappeler aux fidèles leurs obliga-
tions, lorsqu'il s'agit d'actes qui se lient à la
dignité de l'Eglise, épouse de Jésus-Christ , aux
intérêts religieux des àmes et de la prospérité
des paroisses.

Nous n'avons pas le temps de rappeler l'ori-
gine ecclésiastique dc la paroisse , ni les règles
canoniques qui président à la gestion des biens
de l'Eglise. Les Canons Apostoliques ordonnent
que l'Evêque ait le soin de toutes les choses
ecclésiastiques , qu 'il ies administre comme
étant sous l'œil de Dieu: Omnium rerum eccle-
siaslicarum episcopus curam gérai el cas ad-
minislret lanquam Deo intuente. (Canoncs
Apost Can. 37.)

Nous ne pouvons dans ce moment examiner
comment les laïques ont été associés à cette
administration. Nos vénérés prédécesseurs ont
toléré le mode de vivre actuellement en vi-
gueur , mais nous recommandons avec instance
que le choix des membres des conseils de pa-
roisse se fasse sous le regard de Dieu. Nous
engageons nos chers catholiques k comprendre
la responsabilité qu'ils ont de désigner ceux
gui sont appelés k défendre les biens de l'E-
glise, ces biens qui proviennent des oblations
des fidèles et des f ondations pieuses. Que les
paroissiens prient avant d'accomplir cet acte
qui engage leur conscience ; qu'ils désignent
en dehors de tout esprit personnel des hommes
de foi , de vertu et d'expérience , des liommes
qui soient attachés k notre sainte Religion ,
dociles k tous ses enseignements , respectueux
des droits de la sainte Eglise catholique , fina-
lement dévoués à leurs pasteurs, des hommes
qui ont le souci de la gloire de Dieu , de la sanc-
tification des âmes, de l'union des familles, de
la paix des paroisses et de la bonne adminis-
tration des biens qui sont une propriété sacrée¦ comme ils sont le secours de l'église et des

• pauvres. Un grand evêque de notre époque ,
Mgr Parisis , a pu écrire ces paroles que nous
lui empruntons : « L'administration régulière

; du temporel des églises non .seulement prête
! un Heureux secours k l'administration spiri-
tuelle do chaque paroisse, mais tient aujour-
' d'iuii phis que jamais aux destinées eatlioli-
ques. » .. .

Vous ferez , Monsieur lo Curé, chanter lc
Veni Creator avant la Messe , le dimanche,
jour des élections.

Cette lettre sera lue en chaire k la Messe pa-
: roissialè , dimanche prochain ou le dimanche
I 24 février.

Recevez , Monsieur et cher Curé , l'assurance
de mes sentiments respectueux et dévoués en
Notre-Seigneur.

f GASPARD ,Evêque de Lausanne et Genève,
Barreau. — Nous apprenons avec plai-

sir que M. Charles Egger, de Fribourg, a
subi brillamment ses examens d'avocat.
Nos compliments.

Militaire. — M. le major Bovet, - de
Neuchâtel, a fait lundi une conférence
extrêmement intéressante à la Société des
officiers sur la bataille de Sliwnitza.

Les hommes appelés à faire partie de
l'école de tir pour sous-of ûciers de la
II0 division sont entrés vendredi en caserne
k Colombier.

Vin d'Ogoz. — La mise des vins
d'Ogoz , appartenant au Collège Saint-
Michel , s'est faite dans les prix de 70 à 77
centimes.

m 0* 

Assurances du bétail. — Par arrôté
du 15 février courant , le conseil d'Etat con-
sidérant que la contribution de 1888 a été
perçue en novembre dernier ; qu'aux ter-
mes de l'art. 12 de la nouvelle loi, la contri-
bution de 1889 ne peut-être fixée (.qu'au* vu
du résultat des comptes de l'exercice, a
décidé qu 'il ne sera perçu en 1889 aucune
contribution pour la, caisse du. b&t&%Pe
ia race bovine:

Les inspecteurs du bétail procéderont
dans la première quinzaine de mars aux
opérations de taxation, conformément aux
art. 9, 10 et 15 de l'arrêté d'exécution du
23 janvier 1889 déjà publié par ia voie de fa
Feuille officielle. Ils procéderont simulta-
nément et dans les conditions ordinaires au
recensement général du bétail et à la per-
ception d'assurance de la race chevaline.

Au vu des listes nominatives des proprié-
taires d'animaux de race bovine indiquant
le nombre de pièces de bétail et de la valeur
assurée, les receveurs d'Etat dresseront des
bordereaux d'émoluments dus aux inspec-
teurs et ces bordereaux seront assignés sur
la caisse d'assurance du bétail. Celle-ci
boucle au 31 décembre 1888 par un boni de
48,692 fr. 57 et par un solde en caisse de
584,074 fr. 01. Elle peut donc aisément sup-
porter les conséquences cle cette mesure
transitoire, puisque son minimum légal est
fixé à 500,000 fr.

Les formulaires prescrits par la nouvelle
loi pourront être remis dans la première
quinzaine de mars aux inspecteurs du bé-
tail. Les certificats d'alpage sont supprimés.
Ils sont remplacés par les certificats de
santé pour l'estivage et l'hivernage prescrits
par le règlement fédéral du 14 octobre 1887.

(Communiqué.)

j gfâte d© Regna-nla
§9 g^& j bonbon pectoral, recommandé par l'A-,<& Vferca | cadêmie de Médecine de Paris, contre

rhumes, bronchites , grippe , maux de gorge,
laryngites, enrouements , catarrhes , oppression ,
asthme , coqueluche, et toutes irritations do
poitrine. Elle convient tout particulièrement
aux dames ot aux enfants. Un très grand nom-
bre de médecins illustres ont certifié son effica-
cité ; nous nous bornons à citer les attestations
suivantes :

« A l'aide de cette préparation , j'ai obtenu,
ainsi qu'un grand nombre de mes honorables
confrères , les résultats les plus complets et lea
plus satisfaisants dans les rhumes, catarrhes ,
coqueluches, enrouements , et dans toute3 Jes
maladies de poitrine ot des voies aériennes. -
Signé DEGUISE , Chirurgien en chet de l'Hospice de Cbaventon ,

« Je déclare avoir employé avec succès dans
un grand nombre de catarrhes pulmonaires la
Pâte dite de llcgnauld aîné . » Signé RECAMlER,

Membre de l'Académie de Médecine , ancien Professeui
à la Faculté de Médecine et au Collège de France.

Une instruction accompagne chaque boîte,
La Pâte de Kegnauld se vend partout •

Maison L. FKEBE, 19, rue Jacob, Paris.

PETITE GAZETTE
CONVENTIONNELS MORTS EN SUISSE. — L'am-

bassade de France à Berne cherche, pour les
archives nationales de France , des renseigne-
ments sur le .lieu ct l'année de la mort des
députés à la Convention nationale suivants ,
qui doivent être morts en Suisse de 1810 k
1830 : Antoine Dubois do Bellegarde , Pierre
Dubouchet , Jacques Brival , Anne-François-
Armand Valdriiche , Pierre Giroud et Alexis-
JosepTi Bouillerot Demarseniie.

Les autorités ou les particuliers qui auraient
des renseignements k donner au sujet de ces
personnages sont priés de les faire tenir à
l'ambassade.

PERDU UANS LA NEIGE . — Dans la nuit du 15
au 10 lévrier, un domestique nommé Albrecht
Heimburg, de Badelfingen , qui conduisait une
voiture sur la route de Kappelen (Berne), a
perdu son chemin dans lo tourbillon de neige
et s'est engagé avec son véhicule dans les
champs. Le lendemain , à midi , le malheureux
a été trouvé mort, à côté de sa voiture , dans
un terrain marécageux près de Lyss. Le chevaî
vivait encore. Heimburg était père de cinq en-
fants en bas âge.

ARMéE DU SALUT. — Le tribunal de Bâle a
condamné à huit jours de prison un individu
qui avait tenté , dimanche après-midi, en com-
pagnie d'autres camarades , .de troubler les;
exercices dc l'Armée du Salut ct avait battu le
portier ,

ARMES A FEU . — Encore un accident survenu
par suite du maniement imprudent d'une arme
a feu : ,un jeune domestique dc dix-sept ans ,
du village de Schwarzenbourg, jouant au
soldat avec le vetterli d'un de ses camarades,
coucha en joue un petit garçon de huit ans et
pressa la détente. L'arme se'trouvant malheu-
reusement chargée, le pauvre enfant fut atteint
d'une balle au front et mourut sur-le-champ.
Le jeune domestique a étô conduit dans la
prison de l'endroit.

UN éCROULEMENT. — Une alerte a mis en
émoi, mardi après-midi la rue de l'Ecole indus-
trielle à Lausanne. Le mur de soutènement
d'un des jardins du côté oriental de cette ruo
s'est écroulé en partie , avec un fracas retentis-
sant , sur un petit hangar de la tannerie Mer-
cier. Cet eff ondrement a sans doute été déter-
miné par la brusque fonte de la neige. 11 n 'aura
pas de conséquences graves pour l'immeuble
qui se trouve à cet endroit , ainsi que les pro-
priétés voisines, étant solidement assis sur un
banc de molasse ; mais les habitants du quar-
tier n'en ont pas moins été foyt effrayés.

RECTIFICATION . — Nous avons dit , d'après le
journal l'Eveil , que 1© plancher d'un wagon
s'était détaché, sur le parcours de Mondon k
Lucens, et qu 'un voyageur aurait été traîné
sur la voie.

Selon l'Estafette , le récit do VEveil est inexact
et exagéré. Le déraillement de ce train est du
à la rupture accidentelle du pivot du chariot
de l'avant do la voiture.- grâce à la vitesse



très modérée du train au moment de celte
rupture, l'arrêt a été l'ait ;\ 50 mètres au
maximum, sans accident de personne. Le
dégât s'est borné au plancher de la voiture et
il est du reste insignifiant. Il n 'y a pas eu clc
voyageur traîné sur la voie.

LA BRU DE SCHILLER . — Il vient de mourir ,
k Stuttgart, k l'âge de 95 ans, Mme Louise de
Schiller, bru du grand poète allemand. Elle
avait épousé Charles de Schiller, lils aîné du
poète et qui  était mort garde-forestier en chel
k Lorch. On sait que Schiller avait été. déclaré
citoyen français pendant la Révolution. Lc
plus curieux, c'est que celui qui dicta son nom
prononça Schiller à l'allemande et que le secré-
taire , peu accoutumé aux langues étrangères,
écrivit Gilles sur les registres de la commune.

BA N Q U E  DE LA NOBLESSE. — Il vient de se
constituer k Berlin la Banque de la noblesse.
Du haut en bas, du conseil d'administration
au dernier employé , tout lc personnel est de
race noble. La banque veut prêter aux officiers
et employés de sang noble de l'argent k un
intérêt raisonnable , afin de les soustraire à
l'exploitation des usuriers juifs et autres qui
pullulent en Allemagne. Pour constituer cette
banque , on fait appel aux cap itaux de tous , y
compris ceux des vilains.

Pour tout ce qui concerne les annonces , s'adresser exclusivement à l'Agence de Publicité suisse Oreli-Fussli & G
Fribourg, 69, rue des Epouses, 69.

ON DEMANDE
chez un meunier suisse en France, un
jeune homme fort et intelli gent comme
apprenti . S'adresser à Orell, Fussli et
Cie, à Fribonrg. (202)

Chez J. Cardinaux
Md d'Ornements d'église, Grand'Rue

CIERGES
D'éGLISE ET D'ENTERREMENT

de toute grandeur et de ."> qualité (s'/is)

L. ME ER
*mm. -' HEIDEN
ï"r=#3ësgf (Lncerne)

pourvu des systèmes de nettoyage à va-
peur les plus modernes , expédie de bon-
nes plumes nouvelles , bien nettoyées el
séchées aux prix de 65 et 90 cent., épurées
à la vapeur , à 1 fr. 10, — 2 fr., — 2 fr. 50,
— 3 fr. 20, — 4 et 5 fr.  le V_ kilo. Plumes-
duvet de lr6 qualité , à 3 fr. 20, —4 fr. 75,
— 5 fr. 20, — 6 fr. jusqu 'à 10 fr.

Deux sortes très recommandées sont :
les plumés Au canard chinois, à
2 fr. et celles d'oïès, à 2 fr. 50.

liaine-onatc pourmatelas,àl fr.20 ,
— 1 fr. 50 et 2 fr.

Crin animal, à 1 fr. 20, — 1 fr. 50,
— 1 fr. 80, 2 fr. 30 et 3 fr. Fibre, à 70
et 90 centimes.

Plumes vierges, à 40 centimes.
Les prix s'entendent pour Va Hfl?»

franc de port contre remboursement. Prix
courants spéciaux et échantillons sur
désir. (1007/695)

J'achèle toujours à des prix élevés (? 807««>)

OE ET ARGENT
pour fondre , ainsi que vieilles monnaies

G. GRUMSER , pue de Lausanne , 120, Fribourg.

A l'auberge de la Tetc-Wu-re, à
Bomont, on . trouvera continuellement
d'excellents vins blancs et rouges , vieux
et nouveaux, garantis purs et naturels , à
partir du prix de cent, le litre, suivant
quantité. — On peut déguster.

Liqueurs à emporter à prix favorables.
Jules BUFFIEUX,

(207/126 . vins ct spiritueux.

On demande à acheter
de suite nn cheval de 5 à 6 ans s'atte-
lant bien et apte à ôtre dressé pour la selle.

S'adresser à B. Bseriswyl, médecin-
vétérinaire, à Fribourg. (201/121)

ON DEMANDE A LOUES
un appartement de. 5 à 6 chambres, de
préférence au quartier du Bourg. S'adres-
ser avant le I" mars Orell, Fussli ct
Cie, à Fribourg. (203)

BIBLIOGRAPHIE
Le Droit et les Faits économiques,

par A . RéOHAUX , Professeur d'Economie
politique k la Faculté libre de Droit de
Lille (ouvrage couronné par l'Institut). Paris,
UUIUAUMIN et Cie, 14, rue Richelieu.
L'ouvrage traite des rapports de l'Economie

politi que avec le Droit , non pas avec le Droit
cn général , mais avec lc Droit français. 11
montre comment les besoins économiques sont
la cause naturelle de la législation. Lc texte
doit donner satisfaction anx besoins qui le
sollicitent. Il doit s'adapter aux faits variables
et changeants, se modifier avec eux, se mode-
ler pour ainsi dire sur les nécessités économi-
ques de telle société déterminée.

Dans l'introduction , l'auteur fait connaître
ee qu 'est la science économique, son objet, sa
méthode et d'autre part, ce qu'est la science
du Droit ; confinent l'Ecole des socialistes de la
chaire , aujourd'hui maîtresse des Universités
allemandes, arrive à la confusion des deux
sciences; pourquoi l'Economie politique doit
occuper une place d'honneur dans les Facultés
de Droit.

Le livre l"'\ ¦_ __ Fails économiques et le
Droit privé, traite en trois chapitres : de
l'organisation de la famille, du régime des

se recommande pour ûe l'ouvrage et des
journées à 80 centimes. (208)

S'adresser ruelle du Séminaire, N° 188 Â.

On il am an fia une sommelière deUll UeilHUlUe tonne famille, pou-
vant donner de bonnes références, dans

UNE LINGÈRE Ç?»»ae«*e*oeeeeeeeeoeeeeeeeé
se recommande pour ûe l'ouvrage et des w IUI f \"1 $3 fô
journées à 80 centimes. (208) & BWi *** B 'G* JJS'adresser ruelle du Séminaire, N° 188 A. $% DE /«

On demande K^! 8 SAINT JOSEPH îvant donner de bonnes références, dans CS «j
un des premiers cafés de la ville. S'adres- $fe ^^-

__
3==. j&

bo
r
uL°

rel!' FttSSli et 
^ot/" $ PRÉROGATIVES 

DU 
GLORIEUX SAINT JOSEPH, par B__ v ; €> le P. TURRIAN LE FBBVRE de la Compagnie de Jésus. — Prix : 50 cent.] (9

Charbons de bois § T™S .2û l.__ %, WB DE ST 
JOSEPH > |

chimiquement brûlés (1057) X CONSIDÉRATIONS SUR SAINT JOSEPH, Patron de l'E- §.
Dépôt : GREBER, Ruelle des Maçons, 200 X Shse catholique, par le T. R. P. F.-W. FABER . - Prix : 75 cent. %¦ " X SAINT JOSEPH, d'après l'Ecriture et les traditions, 32 lectures pour \\
¦ , m le mois de mars , par l'abbé Jos. LESPINASSE . — Prix : 1 fr. 50. %

ELIX1R STOMACHIQUE X L'ARTïSAW DE P.AZARETH ou mois de saint Joseph , par l'abbé >\
DE MAR!A-£è_, _-L..

__¦#£>. Fxcc lent remcclo contre toutes les
maladies de l'estomac

Scliutviumrke. r n x d u  focon avec mode d'cuiiiloi:
Fr. l, _acon ,<loul>lo »r. l m. Dcput central: p liarm. „auni
Schutzengcl" C. Brody a Krciusicr (Aioraviej, Autriche

Dépôt à Fribourje : Pharm. Boéchat
et Bourghneeht ; Charles Lapp, droguerie.
- Ch»tel-St-»eni81 Pharm. Wetzstein.
— Estavayer : Pharm. Porcelet. (33)

VIE DE DOM BOSCO
fondateur de la Société salésienne

par J.-M. Villefranche.
3P:rix, l>x»o<,_i<_. : 4 lrancs.

Portrait de Mgr Marilley. — Nous
avons sous les yeux un excellent portrait
de Mgr Marilley, fait d'après photographie,
et dû au crayon de M. le peintre Reichlen.
C'est une œuvre d'art, en même temps
qu'un souvenir de l'ancien évoque de Lau-
sanne et de Genève. Tout le monde voudra
posséder ce portrait qui rappelle les traits
d' un évêque si populaire.

En vente au bureau de l'Imprimerie
catholique et chez tous les libraires. Prix :
1 fr. 30

En vente à l'Imprimerie catholique.
VIE

DE SAINT VINOENT-DE-PAUL
PAE j. M. A.

prêtre de la Congrégation de la Mission.
Avec l'approbation de V Ordinaire.

Joli vol. in-12 de 370 p„ avec , portrait du saint.
Prix : 25 traites.

ELEGANTE STRENNA LETTERARIA

NOVELLE
di GIOVANNI ANAST ASI

Prezzo Fr. 0,50
En vente ii l'Imprimerie catholique, Fribonrg.

biens, des contrats. L'auteur choisit les ques-
tions les plus importantes, les plus discutées,
ct a la lumière des faits économiques et des
législations étrangères, il montre qk et là les
réformes utiles.

Le livre II , Les Fails économiques cl le
Droit public, montre le rôle de l'Etat dans
l'ordre économique. Il comprend quatre chapi-
tres : l'Etat ct lc Régime commercial ; l'Assis-
tance publique ; les Finances publiques.

Nous reviendrons sur cette importante publi-
cation , qui se recommande k l'attention de nos
lecteurs et par les matières traitées, et par la
nationalité de l'auteur, qui l'ait honneur à la
Suisse catholique.

Les lignes qui suivent résument la pensée
de l'ouvrage :

« Le droit dun  peuple est essentiellement
perfectible. Les faits économiques varient ; le
droit ne peut rester stationnaire. Si la loi
écrite devait ôtre immobile , il faudrait regret-
ter les coutumes. Dans l'arsenal des lois exis-
tantes , combien de textes sont tournés et
violés. Tantôt la jurisprudence les sacrifie aux
exigences de l'intérêt , tantôt elle cherche à
les plier à des besoins nouveaux. De telles
prati ques sont passagères. Lc texte non appli-
qué n'est qu 'une vaine formule ; le législateur
se doit à lui-même de le rayer des lois. »

X SALESSE. — Prix : 1 ir- 50. S
& ÉLÉVATIONS A SAINT JOSEPH pour tous les jours du mois )}
$ de mars, par Augustin LARGENT. — Prix : S fr. M
h MOIS DE MARS POUR TOUS. - Prix : 15 cent.
O DEVOTION A SAINT JOSEPH. - Prix . 50 cent. Q
lv SAINT JOSEPH, Patron de l'Eglise universelle. — Prix : 15 cent. >\
X PETIT MOIS DE SAINT JOSEPH ILLUSTRÉ, par le X
X R. P. VASSEUR, S. J. — Prix : 15 cent. >)
X LE MOIS DE SAINT JOSEPH EN EXEMPLES, par le X
A\ chanoine J.-M. A. — Prix : 50 cent. $
& LE GLORIEUX SAINT JOSEPH, par le P. H. SAINTRAIN , Ré- S
GJ dempt., relié en toile, tranche rouge. — Prix : 1 fr. 50. «f

^^_^_^_^_^_^_^^^^^^_^^ _̂é_^_^_^^^^S**VB'î 'V*_>,Ŝ '5«,'^3

ELEMENTA PHIL OSOPHIE
HieoreticaB et practiese

auctore J.-B. JACCOUD, S. TheoL
Magistro neenon et Philosophie Professore.XJ YL fort volume in-8% PRix : s franca

. ' . LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

LA REVOLUTION
A PROPOS

CENTENAIRE]
PAR

Mgr FBEPPEL , évêque d'Angers, député au Finistère. Prix : 2 fr.
SOMMAIRE : Avant-propos. — Réformes et Révolution. LaRévolution française et le Christianisme. — La Révolution fran-çaise et l'Europe chrétienne. — La Révolution française et laLiberté. — La Révolution française et les Légistes. — La Révo-lution française et l'Egalité. — La Révolution française et laFraternité. — La Révolution française et la Propriété. LaRévolution française et le Travail. — La Révolution françaiseet l'Instruction. — La Révolution française et le Militarisme! 

La Révolution française et l'avenir de la France. — Conclusion.En vente à l'Imprimerie catholique suisse

LA RÉVOLUTION FRANÇAISE

Observatoire météorologiqne fle Fribonrg
Les observations sont recueillies chaque joui

à 7 h. du matin et i et 7 h. du soir.
BAROMÈTRE _..

Février W\ 16 17 18 191 20 f 21 Février

720,0

THERMOMETRE (Csnligrad.)

725,0 =- -|

Février j 15] 16] 17 18| 19J 20 21 Févriei
7h._iauD 1 —2 —1 —1 —2 2 —1 7h.m_ti»
1 h. soi. 3 4 5 3 7 3 2 1 h. soif
7 h. soir - 1 0  0 1 4  0 7 h. soi!
Minimum —1 —2 —1 —1 —2 0 Minimum
Maximum 3 4 5 3 7 3 Maximum

FRANÇAISE
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